
 SRETNA NOVA 2005 (bonne année en koso-
var) Médija. 
 
 
Le mercredi 22 décembre, nous avons eu la visite 
d’une partie de la population et des membres de 
l’association, qui nous ont fait passer un après-midi 
récréatif très agréable. 
Echange très convivial avec café, friandises, gâ-

teaux, mais avant nous avons fait un tour de chantier pour commenter nos travaux. 
Etait également présent le Courrier de Saône et Loire, qui nous a rédigé un arti-
cle très sympathique. 
Merci encore pour cette journée qui sentait bon les vacances. 
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TREMPLIN 

Ho m me  e t  P a t r i moi n e 

Pour notre troisième épisode au château du 18 janvier 2005, nous allons arri-
ver au terme du contrat. Encore deux mois à passer tous ensemble, pour finir les 
travaux à réaliser, changer les pannes, monter les corbeaux et autres… 
Pour moi-même, la semaine dernière, je me suis lancé à monter sur le toit pour 
effectuer le délattage. Tout s’est bien passé. 
Pour l’équipe, toujours autant de motivation, et l’ambiance est toujours aussi 
bonne pour le moment. 
J’ai tout dit. Salut à tous, fin de l’épisode. 
 
         D.G. 

Je souhaite une bonne année à tous les lecteurs et à l’équipe. 
L’année 2005 est toujours autant enfumée que 2004 (merci les gars) 
La formation est toujours aussi répétitive le mercredi. 
L’ambiance est bonne. Le mois de janvier ça givre et il pleut. 
Les gens de l’association nous ont amenés de bons chocolats, merci. 
Merci également à Madame Castet pour son foie gras, son saumon, ses galet-
tes… 
Nous avons fini la découverture du toit du pressoir et du cuvage. Il faudra changer 
les pannes. On a commencé à couler les moules à corbeaux. 
C’est tout ce que je peux vous dire. 
Salut. 
 
         Manu 



Noël est passé et nous voilà en 2005, année commémorative de la mort 
de Pontus, il y a 400 ans. Comme pour marquer l’événement et repren-
dre notre dur labeur, après quelques jours de vacances,  nous attaquons 
dare-dare la deuxième tranche des travaux. Nous sommes dans les temps, 
respectueux de la planification. 
Et nous y allons de bon cœur, plus aguerris, plus compétents et cons-
cients de la tâche qui nous attend. Mais cette nouvelle partie de la toi-
ture du grand bâtiment s’annonce ardue. 
Les entraits ne sont plus soutenus, les pannes faîtières et transversa-
les sont à changer et nous sommes toujours à plus de 10 mètres du sol. 
Bis répétitas : 
Tuiles à descendre, charpente à démonter, à rénover et surtout à consoli-
der… 
Cela ne nous fait pas peur. Pourtant, l’échéance est déjà proche (fin 
mars) et il ne nous reste plus beaucoup de temps sur ce chantier où nous 
avons appris tant de choses. Dommage que notre temps de travail (deux 
jours et demi par semaines) et que notre sphère d’activité (la charpente) 
soient limités. Il y a tant de choses à faire au château… 
En attendant, plein de courage, nous allons faire de notre mieux pour sa-
tisfaire les volontés supérieures et être dignes du seigneur spirituel de 
ces lieux, Monseigneur Pontus de Tyard qui aurait pu dire :  
« Qui vivra verra… » 
 
Thierry 

Dans la planification des travaux, il nous reste entre autre la pose de cor-
beaux sous les entraits du pressoir. Il y aura l’arasement du mur, le chaî-
nage qui le renforcera. Le corbeau mesure 50 cm coulé en béton armé, 
l’armature en ferraille mesure un 1m car une bonne partie sera prise avec 
le chaînage du mur. 
A nous maintenant de les monter et les sceller, mais je crois qu’une mé-
thode a été retenue pour les hisser là haut à 5m… 
Elle consiste à faire glisser la pièce sur un plateau en bois et non la sou-
lever jusqu’au sommet du tabouret confectionné par nos soins. Puis de 
nouveau jusqu’à l’ancrage dans le mur. Après plusieurs idées soulevées un 
après-midi de formation toute l’équipe reconnaît cette solution la plus 
apte et sera définitivement adoptée. 
 
          Roger 
 


